
L'actualité 
du 
territoire

2 / 5 
brèves
ACTUALITÉS...

18 / 21 
dossier / NOTRE IDENTITÉ
LA RIVIÈRE DORDOGNE

6 / 9  
la com com' et vous / VOIRIE
la com com' et vous / ORDURES MÉNAGÈRES

N°15 - printemps 2022



SOMMAIRESOMMAIRE
......

Directeur de la publication  : Raphaël Daubet, Président - Rédacteur en chef : François Moinet. 
Ont participé à la rédaction de ce numéro : Emma Hugues et Valérie Genevois (chargée de 
communication et directrice, service communication) - Création et réalisation graphique : Violaine 
Delpech-Fraysse (responsable du volet graphique, service communication) - Impression : Imprimerie 
Messages, 31000 Toulouse - Crédits photos : couverture : pêcheur à la mouche @Cécile May, F. Moinet, 
services de Cauvaldor.
Ce magazine est une publication périodique gratuite éditée par Cauvaldor printemps 2022 - n°15

Tirage : 23 000 exemplaires 
imprimés sur papier PEFC

10/12

1
à propos / ÉDITO

2 / 5 
brèves 

ACTUALITÉS...

6 / 7
la com com' et vous / LA VOIRIE 

CIRCULEZ... IL Y A TOUT À VOIR

8 / 9
la com com' et vous / LES ORDURES MÉNAGÈRES 

RÉDUIRE LES DÉCHETS : UN ENJEU COLLECTIF

10 / 11 
la com com' et vous / BÂTIMENTS & RÉSEAUX 

CONSTRUIRE ET ENTRETENIR
LE SPANC 

12 / 13 
zoom / CAP SUR L'ÉCONOMIE 

LE QUART-LIEU EST OPÉRATIONNEL
À LA POURSUITE DU DIAMANT NOIR

VAYRAC INNOVE...

14 / 15 
zoom / DU CÔTÉ DES ENTREPRENEURS 

PREMIER SALON DU GOÛT À MARTEL
UN NOUVEL ÉLAN POUR L'ÉCONOMIE  

DU TERRITOIRE

16 / 17 
vivre ici / LA GESTION DE L'EAU

PRÉSERVER LA QUALITÉ DE L'EAU ET
LIMITER LES INONDATIONS

18 / 21 
dossier / NOTRE IDENTITÉ

LA RIVIÈRE DORDOGNE
AU MILIEU DES CAUSSES, COULE LA RIVIÈRE... 

UN PORT SUR LA DORDOGNE
LA SOURCE SALMIÈRE

dos de couverture
AGENDA18/21

12/13 12/13

14/15 16/17

6/92/5

18/21



ÉDITO  / à propos / 1

Chers habitants des causses et de la vallée,

À l’heure où j’écris ces lignes, la guerre ravage une partie de l’Europe. 

Bombardements d’un autre âge, exode massif, incroyable barbarie qui se déchaîne sur un sol si proche du nôtre… Au-delà de 
l’effroi, qui n’a pas éprouvé dans ce funeste spectacle, un étrange sentiment de vulnérabilité ? Un instant de malaise qui nous 
étreint et nous interroge : même ici, nichées au cœur de la campagne française, loin du tumulte planétaire, nos existences 
tranquilles échapperont-elles aux tourments de l’Histoire ? 

Impossible de se penser isolément du reste du monde, de ses voisins, de son environnement. Nous sommes une partie d’un 
tout. Pour le meilleur et pour le pire. Et sans doute devons-nous réfléchir, plus que jamais, à ce que nous sommes et à ce que 
nous voulons devenir. La sécurité alimentaire, énergétique, industrielle, celle dont nous rêvons désormais pour l’Europe et pour 
la France, doit commencer dans les territoires ! Ce que nous entreprendrons ici, chez nous, comptera pour demain.

Et le premier atout de notre territoire, certainement, c’est l’eau, c’est la rivière, c’est la Dordogne que vous (re)découvrirez dans 
ce numéro du Cauvaldor Mag. 

Elle est au cœur de l’Histoire de nos villages, de l’essor de nos villes, de notre agriculture. Son attrait touristique est extraordi-
naire. La Dordogne reste déterminante pour notre avenir. Avec les barrages hydro-électriques, dont la gestion s’est améliorée, 
elle fut une première source stratégique d’énergie renouvelable. Face au réchauffement climatique, elle jouera un rôle essen-
tiel si nous parvenons à penser une irrigation raisonnée de nos cultures. Nous avons la chance de nous trouver non loin de la 
source, à l’abri de risques majeurs de pollution, d’être à l’avant-garde sur la gestion des milieux aquatiques, de disposer de 
cette eau consommable, nourricière et baignable.

Nous veillons à préserver ce précieux héritage, classé par l’Unesco « Réserve mondiale de biosphère ». La Dordogne est le 
poumon historique de notre développement et de la vie sur nos terres. Et la relation intime qu’elle entretient, en chacun de 
nous, vaut plus encore que la beauté saisissante de son sillon dans le paysage.

La lecture de ce magazine vous offrira, je l’espère, quelques clefs de compréhension, pour sonder les profondeurs du lien qui 
unit ce pays à la rivière qui le traverse.

Raphaël Daubet, président 

À
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ACTUALITÉS ...

TOUR DE FRANCE : LE RETOUR
Après des années d’absence, le Tour de France fait honneur au Lot : deux étapes se dérouleront dans le 
département. Tout d’abord, l’étape en ligne arrivera à Cahors le 22 juillet 2022. L’avant-dernière étape se 
déroulera quant à elle entre Lacapelle-Marival et Rocamadour : un contre-la-montre de 40 kilomètres qui 
devrait être décisif. Les équipes de Cauvaldor sont d’ores et déjà mobilisées pour faire de cet évènement un 
moment convivial et unique. Ainsi, dès le 25 mars, un millier d’enfants de notre territoire participeront à la  
« Dictée du Tour ». Les huit lauréats pourront assister à l’arrivée en invités d’honneur. D’autres moments forts 
seront co-organisés par Cauvaldor, le Département du Lot, le Grand Figeac, le Grand Cahors et la mairie de 
Rocamadour. Actualités à suivre sur notre site internet www.cauvaldor.fr 
Le Département du Lot met en place un dispositif de subventions pour des initiatives en lien avec le Tour 
ou avec la promotion de la pratique du vélo. Elles pourront être soutenues par le Département à hauteur de 
80% d’une dépense comprise entre 500 et 5 000 €. 
Infos et dépôts des dossiers en ligne : www.lot.fr/tour-de-france)
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... ET DES MALLES SPORTIVES
Cauvaldor se mobilise pour vous offrir la pos-
sibilité de découvrir de nouvelles activités, dé-
velopper votre potentiel sportif et maintenir 
une bonne condition physique. Des « malles 
sport » sont mises à disposition des associa-
tions gratuitement sur l’ensemble du territoire. 
À l’intérieur, vous y trouverez une sélection 
de jeux traditionnels et originaux permettant 
de partager un moment sportif et convivial  
(Molkky, Gabaky, Flag rugby, Ultimate…). 
Renseignements et réservation : 
www.cauvaldor.fr 

DES ÉQUIPEMENTS POUR LE SPORT...
Après la réhabilitation des piscines de Gramat et Souillac, la piscine de Biars deviendra le troisième bassin nor-
dique de Cauvaldor. Il permettra une ouverture plus large sur la saison, améliorant ainsi grandement l'apprentis-
sage de la natation par les scolaires. Les travaux débuteront en septembre. L'étude de la réfection de la piscine 
de Saint-Céré suivra pour terminer le programme ambitieux porté par la communauté de communes.
La construction d’un complexe sportif à Martel a débuté pour la plus grande satisfaction des 450 adhérents qui 
fréquentent le gymnase actuel. Cet équipement sera situé sur le chemin des dames et comprendra une partie 
gymnase et une partie dojo (cette partie est prise en charge financièrement par la commune). La première pierre 
a été posée le vendredi 25 février, marquant ainsi le lancement des travaux dont la fin est prévue en 2023.
Près de 2,3 millions d’euros seront investis ; par Cauvaldor pour le gymnase et par la commune de Martel pour le 
dojo. L’État, la région Occitanie et le Département du Lot subventionnent le projet à hauteur de 1,40 M€.

 FACILITER LA VIE DES HABITANTS 
À l’initiative de Cauvaldor, élus, services de la collectivité, partenaires institutionnels, acteurs publics et associa-
tifs du milieu social et médico-social ont réfléchi, aux côtés des professionnels de santé, à des actions concrètes 
qui pourraient être menées pour améliorer la santé et l’offre de services aux familles des nord-lotois. 
Recueillir la parole des habitants concernant l’offre de services et de santé dont ils bénéficient, faciliter l’instal-
lation de nouveaux habitants grâce à un kit d’accueil, accompagner le développement d’habitats collectifs par-
tagés pour les jeunes et les seniors, organiser des animations en faveur du sport-santé, sont quelques exemples 
des actions qui sont projetées sur le territoire. 
Elles seront mises en place en 2022-2026 avec Caisse d’allocations familiales du Lot (Convention Territoriale 
Globale) et avec l’Agence régionale de santé Occitanie (Contrat Local de Santé et Communauté Professionnelle 
Territoriale de Santé Nord Lot). D’autre part, les professionnels de santé se sont réunis en association dans le but 
d’améliorer l’accès aux soins, la fluidité des parcours des patients et une amélioration des conditions d’exercice 
des professionnels de santé. Cette association a été nommée : « Communauté professionnelle territoriale de 
santé nord Lot ». 
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ACTUALITÉS ...

DE LA GRAINE À L’ASSIETTE
Le projet « de la graine à l’assiette », subventionné par 
la Caisse d’allocations familiales, a pour vocation d’ame-
ner chaque personne à une prise de conscience des en-
jeux liés à son alimentation. Diverses actions aussi ont 
déjà été menées en ce sens : végétalisation du Centre 
social et culturel Robert Doisneau et distribution de kits 
potagers offerts par Cauvaldor. Ces kits sont constitués 
de petits outils de jardinage et de carrés potagers, des 
outils pédagogique permettant de multiples activités au-
tour du jardinage, de l’éducation alimentaire, d’éveil au 
goût, de la lutte contre le gaspillage alimentaire, de la 
saisonnalité des fruits et légumes, etc. L’action s’adresse 
à 17 structures accueillant les enfants et s’inscrit dans le 
projet alimentaire de territoire « Sensibiliser les habitants 
et accompagner l’évolution des pratiques alimentaires ».

CAUVALDOR AU SALON DE 
L’AGRICULTURE 
Raphaël Daubet, président de Cauvaldor, 
s’est rendu au Salon de l’agriculture afin 
de représenter la collectivité et son enga-
gement auprès du monde agricole et plus 
particulièrement des agriculteurs lotois. 
L’objectif de cette visite était de rencontrer 
et d’échanger avec les producteurs, mais 
aussi avec les représentants du départe-
ment du Lot, la chambre d’agriculture et 
les partenaires.  C’est dans cet objectif de 
valorisation des productions locales que 
Raphaël Daubet a participé à une émission 
sur la chaîne TV Agri. Il était accompagné 
de Nicolas Gardère, président de l’associa-
tion lotoise des trufficulteurs des causses 
et vallée de la Dordogne, de Jean Launay, 
président de la fédération des trufficulteurs 
du Lot et d’Anne Pecrix, directrice du dé-
veloppement de Cauvaldor. Cet interview 
d’une quinzaine de minutes fut l’occasion 
d’exposer la stratégie mise en place pour 
dynamiser la filière trufficole du nord du 
Lot. 

 UN ANNUAIRE DE LA VENTE DIRECTE
Dans le cadre du projet alimentaire de territoire, un an-
nuaire qui recense tous les producteurs qui font de la 
vente directe à la ferme est en cours de réalisation. Le 
lancement de ce document se fera lors du festival de 
goût à Martel et sera distribué, entre autres, dans les of-
fices de tourisme du territoire. Initié à la fin de l’année 
2018, le Projet alimentaire de territoire a fait l’objet d’une 
reconnaissance officielle de la part du ministère de l’Agri-
culture et de l’Alimentation. Outre la reconnaissance de 
son utilité et de sa qualité, être labellisé lui permettra une 
meilleure visibilité  et un accès facilité aux financements 
publics. C’est une étape profitable à la réalisation d’ac-
tions en faveur d’une alimentation locale et de qualité. 

de g. à d. : Nicolas Gardère,  
présentateur, Raphaël Daubet ,

Anne Pécrix et Jean Launay
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 ÊTRE ACCOMPAGNÉ AU POINT NUMÉRIQUE
Le Point numérique de Biars est ouvert au public : scans et impression, aide administrative, créations diverses... 
Chaque trimestre, des ateliers et cours individuels sont proposés gratuitement afin d’accompagner les personnes 
éloignées du numérique et de leur permettre de gagner en autonomie (sur inscription). 
Conseiller : Clément Jean 05 65 38 03 79 / cyberbasebiars@cauvaldor.fr 

ATELIERS DE PRATIQUE ARTISTIQUE 
Pendant un mois, Sophia El Mokhtar était de retour 
sur notre territoire pour initier les habitants de Cau-
valdor à la mise en scène artistique. Elle a animé 
des ateliers  pour les écoliers d’Anglars-Nozac et de 
Lachapelle Auzac pour les résidents de l’EHPAD des 
Consuls à Martel et pour des groupes d’habitants 
du bassin de Martel et de Sousceyrac. À venir : la 
restitution publique vendredi 17 juin pour découvrir 
tout ce qui a été réalisé lors des ateliers et vivre une 
performance inédite ! 
Ce projet a été cofinancé par Cauvaldor et la DRAC 
Occitanie Toulouse, dans le cadre de la convention 
généralisation de l’éducation artistique et culturelle.

PARENT’AISE AU BOUT DE LA RUE 
Le Centre social Robert Doisneau à Biars accueille les parents 
dans l’espace aménagé « Parent’aise », de façon à leur ap-
porter un soutien basé sur l’écoute et la confidentialité. Les 
derniers mercredis du mois, Parent'aise sort aussi de ses murs 
pour aller à la rencontre des habitants. À Puybrun, c’est dans la 
salle des Gardes ou suivant le temps sur la place du village où 
un espace sera aménagé pour les parents et les enfants. Des 
activités sont proposées aux enfants tandis que les parents se 
rencontrent, échangent et s’accordent une pause conviviale.

DEUX NOUVEAUX ESPACES 
FRANCE SERVICES
Cauvaldor finalise leur déploiement avec 
l’ouverture des deux derniers espaces France 
Services à Souillac et à Martel. Marie-Pierre 
Pinsac et Frédéric Bonneval à Martel ainsi 
que Cathy Goursat et Julie Vaysse à Souillac, 
vous accueilleront afin de vous orienter sur 
vos droits, vous aider dans vos démarches 
administratives, vous informer sur les services 
de Cauvaldor et vous accompagner dans les 
demandes d’aides sociales du CIAS (bons ali-
mentaires, demandes d’aides sociales facul-
tatives pour le paiement de quittance loyer, 
facture d’électricité…). Les deux structures 
ont obtenu le label France Services en début 
d’année. Informations : www.cauvaldor.fr

Marie-Pierre Pinsac et  
Frédéric Bonneval

Julie Vaysse et 
Cathy Goursat
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CIRCULEZ… IL Y A TOUT À VOIR

« La charge de l’entretien et de la modernisation des 
routes est très lourde, constate Francis Lacayrouze. Les 
communes y étaient confrontées avec pour certaines 
l’impossibilité de bien assurer cette dépense indis-
pensable en milieu rural. Surtout quand elles avaient 
peu d’habitants sur une grande surface. La commu-
nauté de communes leur a permis de transférer cette 
charge à une collectivité plus grande disposant de 
plus de moyens techniques et financiers. Le service 
est composé de trois techniciens et dix-huit agents in-
tervenant sur la voirie. Trois de plus sont affectés aux 
espaces verts et à l’entretien de trente-neuf sentiers 
de randonnées qui sont aussi de notre compétence. 
Nous décidons chaque année d’un kilométrage à 
refaire en fonction de l’état  existant et des priorités 
définies par les communes. Nous prenons aussi en 
charge lors de ces opérations : l’élagage, l’entretien 
des accotements, le marquage et la signalisation rou-
tière. En ce qui concerne l’entretien, nous réparons 
durant la belle saison, l’ensemble des dégradations 
qui apparaissent sur les chaussées en fin d’hiver ; c’est 
du « point à temps ». Ces travaux sont réalisés aus-
si bien par des entreprises de travaux que par nos 
équipes techniques pour un coût global d’environ  
650 000 € par an.

MAINTENIR NOTRE PATRIMOINE

En lien avec le service patrimoine, nous assurons aussi 
la conduite technique des opérations Cœurs de vil-
lage et Petites villes de demain. Ces opérations sont 

destinées à rendre plus attractifs nos villes et villages 
pour la satisfaction de ceux qui les habitent et pour 
renforcer l’attrait touristique de notre région. Déduc-
tion faite des subventions obtenues (les opérations 
d’aménagement Cœur de Village sont des opérations 
co-financées par l’État, la Région Occitanie et le Dé-
partement du Lot). Cauvaldor prend en charge la moi-
tié du financement des travaux sur les espaces com-
munautaires. Nos services vérifient aussi le chiffrage, 
recherche les aides possibles, contrôle la qualité du 
travail effectué… Bon nombre de villages ont déjà bé-
néficié de ces actions comme Autoire, Meyronne, Floi-
rac, Saint-Jean-la-Gineste, Carlucet, Saint-Médard- 
de-Presque, Cressensac, etc. Nous avons pour projet 
de regrouper tous les services techniques par secteur 
géographique pour une meilleure efficacité. Nous al-
lons également étoffer nos interventions sur l’entre-
tien des ouvrages d’art (ponts, murs) et sur les travaux 
préalables aux rénovations tels que l’élagage. C’est 
une nécessité pour toutes les routes en secteur boisé, 
et elles sont nombreuses chez nous ! »

LA VOIRIE

LA PAROLE À...
CONVERSATIO

N

 Le service voirie de Cauvaldor est  
principalement chargé de la modernisation et de 
l’entretien de nos 2 330 kilomètres de routes  
intercommunales. 

Francis Lacayrouze 
Maire de Rignac,
Vice-président chargé de la voirie, des infrastructures, des sentiers de  
randonnées et des ouvrages routiers

L

• Chaque année, 4,4 millions d’euros sont consacrés 
à la voirie et à l’entretien des ouvrages d’art ; c’est 
un des principaux postes de dépenses de Cauvaldor. 
2,8 millions d’euros sont dédiés au renforcement des 
voies intercommunales dans les communes.
• Le budget global accordé à la voirie et aux amé-
nagements représentera plus du tiers des investisse-
ments sur la mandature.
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Le service Voirie, sentiers, ouvrages gère aussi des aménagements  
qualitatifs de villages ou encore des aménagements sur les zones  
d’activités. Focus sur quelques réalisations... 

Le cœur de village de Bétaille

Le projet d’aménagement du centre ancien de Bé-
taille résulte d’un travail commun mené entre le CAUE 
(Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et de l’Environ-
nement du Lot), la commune, et Cauvaldor. Après 
l’enfouissement des réseaux sur le centre bourg, la 
place fait peau neuve avec la réhabilitation du lavoir 
et du muret de soutènement. Libérée de son station-
nement, elle se dote d’un revêtement qualitatif en pa-
vés. Pour les rues, simplicité et sobriété se traduisent 
par un caniveau central et un revêtement type enrobé. 
Les ruelles et les venelles, espaces piétonniers à forte 
déclivité, ont vu leur calade restaurée. La réintroduc-
tion du végétal est aussi importante. Les travaux dé-
marrés en avril 2021 ont été réceptionnés en octobre 
dernier, sont venus compléter les abords de la maison 
médicale, projet porté par la commune.

Le cœur de village de Floirac

Le projet s’étend sur l’ensemble du centre du village. 
Une attention particulière a été portée sur la mise en 
relation des différents espaces : la place de l’église, 
la place de la mairie, les zones de stationnement… 
Ces aménagements ont nécessité l’utilisation de ma-
tériaux nobles et ont permis de garantir la sécurité et 
l’accessibilité des piétons et visiteurs. Cet aménage-
ment prend aussi en compte les rues adjacentes ainsi 
que les amorces des autres voies. Les travaux qui ont 
débuté en avril 2020 se sont achevés pour la majeure 
partie à l’été 2021. Les travaux de finition sur la place 
de la mairie se terminent au printemps 2022, avec 
l’ouverture du nouveau restaurant « La Mangeoire ».

le cœur de village de Floirac

PAROLES D'AGENT

Damienne Rousseau,  
technicienne voirie

                    Cauvaldor, en tant que 
maître d’ouvrage, pilote la construc-
tion d’un axe de circulation qui vien-
dra desservir le nouveau collège de  

Bretenoux. 
Financé par le Département du Lot avec des subven-
tions d’État, ce projet a donné lieu à une véritable 
opération d’aménagement puisque cette chaussée 
permettra d’accéder également à une future crèche 
(projet porté également par Cauvaldor). 
Les modes de déplacement doux y seront à l’honneur, 
cette voie étant équipée d’une piste cyclable. La co-
habitation des différents modes de transport sur cette 
nouvelle voie permettra un accès facile au collège. 
Les bus de ramassage pourront ainsi circuler et 
manœuvrer de manière totalement sécurisée. Cet ou-
vrage est en cours de réalisation et devrait voir le jour 
en 2023. » 

CAUVALDOR INVESTIT SUR LE PATRIMOINE 
BÂTI ET ROUTIER

Le cœur de village de Floirac
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RÉDUIRE LES DÉCHETS :
UN ENJEU COLLECTIF

LES ORDURES MÉNAGÈRES

LA PAROLE À...
CONVERSATIO

N

« La loi pour la transition écologique et l’augmenta-
tion des taxes sur les activités polluantes* risquent de 
tripler le coût du traitement, prévient Dominique Ma-
lavergne. Cela aura inévitablement des répercussions 
sur notre taxe d’enlèvement des ordures ménagères. 
Il faut bien comprendre que nous produisons toujours 
plus de déchets et qu’une majorité d’entre eux sont 
des polluants. Les recycler ou s’en débarrasser est une 
nécessité dont le coût est croissant à cause des frais 
de transport et parce que des débouchés de valorisa-
tion se tarissent, notamment en Chine. Pourtant, nous 

trions de mieux en mieux et la plupart de nos encom-
brants finissent en déchetterie et non dans la nature. 
C’est une source de légitime fierté pour les habitants, 
mais cela ne suffit pas :  30 % de ce qui est dans la 
poubelle noire pourrait être composté ou, comme les 
cendres, répandu sur les sols… Voilà notre prochain 
enjeu collectif.

TOUS CONCERNÉS !

Beaucoup d’argent est mis dans la recherche avec l’es-
poir de transformer le plastique en fuel ou de trouver 
des techniques de recyclage plus efficaces. À notre 
niveau nous réfléchissons à des solutions comme le 
réemploi dans les recycleries ou sur place dans les dé-
chetteries. Si vous n’avez plus l’usage d’un demi-pot 
de peinture, déposez-le et quelqu’un d’autre l’utilise-
ra. Il faut aussi que chacun soit responsable et choi-
sisse d’acheter des produits avec moins d’emballages 
ou des emballages moins polluants. 
La tarification incitative (chacun paie pour ce qu’il 
jette) est aussi à l’étude, mais il n’est pas sûr que 
changer complètement d’orientation soit une bonne 
solution d’autant plus que le coût de la collecte sera 
élevé si les camions doivent aller chercher à domicile 
des quantités réduites. »

*Taxe Générale sur les Activités Polluantes (TGAP). Cette 
taxe due à l’État est calculée en fonction du tonnage de 
déchets collectés.

L
9 620 t DÉCHETS  

NON RECYCLABLES

3 640 t RECYCLABLES

299 kg PAR HABITANT 

25
AGENTS  
DANS LE SERVICE

6 m 
BUDGET  
ANNUEL

 Avec la réduction des débouchés en produits  
recyclables et la nécessité de réduire les quantités 
collectées, le service des ordures ménagères est 
face à des défis essentiels pour notre territoire. 

Dominique Malavergne
Maire de Saignes
Vice-président chargé du développement durable et de la transition écologique
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PAROLES D'AGENT

Olivier Larribe, responsable 
d’exploitation du service 
ordures ménagères

                  La collecte des déchets  
ménagers est assurée par Cauvaldor. 

« Pour 66 communes ce service est assuré directement par 
les agents de Cauvaldor et pour 11 communes  par déléga-
tion au SYMICTOM du Pays de Gourdon (Carlucet, Couzou, 
Le Bastit, Calès, Lamothe-Fénelon, Loupiac, Masclat, Nadail-
lac-de-Rouge, Payrac, Reilhaguet et Rocamadour). 
Le traitement, quant à lui, a fait l’objet d’un transfert au Syn-
dicat Départemental d’Élimination des Déchets ménagers 
(SYDED), comme c’est le cas également pour la gestion des  
déchetteries. 
La collecte sur notre territoire demande des moyens impor-
tants, ainsi le service est assuré quotidiennement grâce à 11 
véhicules de collecte et 25 agents répartis sur les 3 centres 
techniques situés à Bretenoux, Gramat et Souillac. 
Chaque année, nos équipes collectent plus de 9 500 tonnes 
de déchets non valorisables et plus de 3 500 tonnes de dé-
chets valorisables, pour les acheminer vers les différents 
centres de traitement (unités de valorisation de Saint-Panta-
léon-de-Larche, centre de tri de Saint-Jean-Lagineste).
Malgré les actions mises en place, en termes d’optimisation 
de la collecte ou de communication, le coût évolue chaque 
année avec l’augmentation des charges d’élimination des  
déchets. 
Pour limiter l’impact financier, il convient à chacun d’entre 
nous d’œuvrer pour réduire au maximum le volume de dé-
chets produit, en particulier celui des non valorisables. »

La mise en place de colonnes  
enterrées

Un nouveau programme d’installation de 
colonnes enterrées et semi-enterrées vient 
d’être lancé sur le territoire. Après le choix 
des fournisseurs de ces équipements, un bu-
reau d’études a été mandaté pour valider les 
emplacements envisagés par les communes 
et préparer la consultation pour la réalisation 
des travaux de génie civil. Cette première 
phase d’implantation qui concerne les com-
munes de Souillac, Sousceyrac-en-Quercy et 
Martel va permettre de répondre à l’afflux de 
déchets lors de la période estivale et de li-
miter les nuisances olfactives et visuelles. Ces 
nouveaux emplacements devraient être opé-
rationnels à l’automne prochain.

LES ORDURES MÉNAGÈRES

UNE COMPÉTENCE PARTAGÉE

Le compostage est une technique simple qui 
peut vous permettre de réduire jusqu'à 30% le 
volume de déchets jetés dans votre poubelle 
tout en générant un excellent amendement 
organique pour vos plantes ou votre potager. 
Alors, si vous avez un jardin ou des plantes, 
n'hésitez plus, faites votre compost ! 
Commandez votre kit compostage : 
www.syded-lot.fr

aussi...aussi...

colonnes enterrées sur le secteur est

 / la com com' et vous / 9 
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CONSTRUIRE ET ENTRETENIR

« Gymnase de Martel à construire, piscine de Biars à 
rénover, Maisons de santé et crèches à créer et en-
tretenir... ces infrastructures sont indispensables à une 
vie sociale de qualité, constate Jean-Philippe Gavet. 
Notre service, qui emploie deux techniciens est à 
l’écoute de tous les services de Cauvaldor, de l’ex-
pression de leurs besoins jusqu’à la réception finale 
des travaux.
Innover dans des solutions numériques va nous per-
mettre de gagner en efficacité et en rapidité tout en 
maîtrisant les coûts. En particulier grâce à un proces-
sus de modélisation : le BIM (Building Information 
Modeling). Toutes les phases de travaux sont simulées 
sur ordinateur. Par exemple, pour un bâtiment neuf, 
on le construit virtuellement grâce à un logiciel qui 
détaille chaque étape, permet une bonne coordina-
tion des corps de métiers et aide à l’évaluation des 
coûts. Sur le chantier, ces plans en 3D permettent de 
mieux visualiser les travaux et les enchaînements pré-
vus. Cela va profiter aux réhabilitations ou construc-
tions en cours.

ÉCONOMISER L’ÉNERGIE

Construire est une réponse aux besoins du dévelop-
pement du territoire, mais nous devons aussi penser à 
la bonne gestion de notre patrimoine immobilier. 

Pour cela, un plan d’actions (le Schéma Directeur Im-
mobilier et Énergétique) est en cours d’élaboration. 
Celui-ci permettra de prioriser les opérations tech-
niques permettant une meilleure maintenance et une 
meilleure sobriété énergétique. Vingt collectivités* 
ont été sélectionnées en Occitanie pour mettre en 
œuvre ce schéma directeur. L’opération, commencée 
début 2021, durera quatre ans. »

LA PAROLE À...
CONVERSATIO

N

Jean-Philippe Gavet 
Maire de Saint-Sozy,
Vice-président chargé des bâtiments, réseaux numériques  
et nouvelles technologies

G
Qu’est-ce que le Schéma Directeur Immobilier et 
Énergétique ? 

C’est un programme d’actions qui a pour enjeux de : 
• disposer d’un inventaire précis du patrimoine immobi-
lier et de son état ;
• maîtriser les charges d’exploitation, d’entretien et de 
maintenance ;
• élaborer une stratégie immobilière du patrimoine in-
tercommunal ;
• optimiser la performance énergétique ;
• anticiper la future application des lois en matière de 
réduction des consommations énergétiques.

* Appel à candidatures lancé par l’ADEME et la Banque 
des Territoires, en partenariat avec la Région Occitanie, 
pour mener à bien l’opération collective « Réalisons 
notre SDIE ».

 Gymnase, crèches, maisons de santé…  
au total c’est un patrimoine de près de cent bâti-
ments appartenant à Cauvaldor, chiffre augmen-
tant chaque année, qu’il faut entretenir et gérer. 
Heureusement, l’apport de nouvelles technologies 
numériques facilitera ce travail. 
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L’objectif prioritaire en assainissement est de prévenir tout 
risque sanitaire, il est aussi de limiter l’impact sur notre envi-
ronnement et sur la qualité des eaux. Dans notre région où le 
sol calcaire est filtrant, les effluents non assainis se retrouvent 
vite dans la nappe phréatique avec tous les risques de pol-
lution bactériologique que cela comporte. L’assainissement 
collectif est bien développé sur notre territoire, mais ne peut 
être déployé que sur des habitats denses. L’assainissement 
autonome a donc une grande importance.
Chaque habitation doit être équipée d’un assainissement 
répondant à la réglementation. Il faut retenir qu’un assainis-
sement bien étudié, bien adapté à son environnement, bien 
réalisé et bien entretenu répondra durablement aux perfor-
mances exigées. 
Vérifier périodiquement le bon fonctionnement des installa-
tions des particuliers, contrôler la conformité des nouvelles, en 
faire le diagnostic lors des ventes et donner des conseils d’en-
tretien, voilà les missions de ce service doté de 5 agents, sous 
la responsabilité d’Élie Autemayoux, maire de Biars-sur-Cère.

Si l’assainissement collectif  
est géré par les communes,  
le contrôle de l’assainissement  
chez les particuliers a été transféré  
à Cauvaldor. 

LE SPANC : SERVICE PUBLIC  
D’ASSAINISSEMENT NON COLLECTIF

L
1 800 VISITES CHEZ LES  

PARTICULIERS PAR AN

8 ansCONTRÔLE DES  
FILIÈRES TOUS LES

HABITATIONS ASSAINIES  
INDIVIDUELLEMENT

13 500

5 TECHNICIENS

LES TECHNICIENS SPANC :

SECTEUR SOUILLAC 
Marina Suel-Lascoux 
06 42 05 11 06 / m.lascoux@cauvaldor.fr

SECTEUR MARTEL 
Thierry Vinau 
07 70 27 01 64 / t.vinau@cauvaldor.fr

SECTEUR BRETENOUX 
David Bieysse 
06 45 10 53 78 / d.bieyssse@cauvaldor.fr

SECTEUR SAINT-CÉRÉ 
Jean-Louis Lestrade 
06 83 14 37 97 / jl.lestrade@cauvaldor.fr

SECTEUR GRAMAT 
Julie Seel 
06 45 11 68 01 / j.seel@cauvaldor.fr

chantier d'assainissement
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LE QUART-LIEU EST  
OPÉRATIONNEL

Mise à disposition de machines numériques, travail en collaboration,  
appuis et formations, aide aux démarches... ce panel de services proposés  
par le Quart-Lieu de Cauvaldor, à Saint-Céré, rencontre un vif succès. 

CAP SUR L'ÉCONOMIE

Témoignage de Pierre, co-workeur

« Habitant à Gramat depuis un an et demi, en télétravail 
à 100%, nous cherchions un lieu de travail proche de chez 
nous, sans contraintes d’horaires. L’espace de coworking de 
Saint-Céré, tout neuf,  permet d’avoir une séparation entre 
lieu de vie et lieu de travail et également un lieu d’échanges 
entre télétravailleurs. Les locaux sont particulièrement 
agréables, bien agencés et bien équipés, sans oublier la 
touche très actuelle qui ne dépareille pas avec les locaux de 
différentes start-ups dans lesquelles j’ai travaillé ! Pas dépay-
sé et 100% satisfait ! »

L’entreprise Lacombe satisfaite

« Pouvoir réaliser, avec le soutien du Fablab du Quart lieu, 
un prototype en impression 3D a permis à l’entreprise La-
combe à Bretenoux de gagner en temps et en argent. Le 
prototype servira de base à la réalisation de moule pour de 
grandes séries. « Notre première expérience sur le Fablab 
pour la réalisation de pièces s'est révélée très concluante. 
En effet, nous avons particulièrement apprécié le conseil, 
l’assistance, l’écoute, la disponibilité et les compétences. 
Nous avons découvert un espace très intéressant et adapté 
à nos besoins. »

Le rapport est à consulter :  
www.cauvaldor.fr+

EN SAVO
IR

À l’occasion de la présentation du Rapport d’Orientation Budgétaire (ROB) aux conseillers com-
munautaires, Pierre Moles, le vice-président chargé des finances, a fait le point sur la situa-
tion financière de la collectivité. « Des progrès majeurs de gestion et d’organisation ont per-
mis l’augmentation très satisfaisante de 30 % des dépenses d’investissement en 2021, qui se 
montent à 10,6 millions d’euros. Six opérations de travaux majeurs ont été menées à leur terme :  
le Quart lieux de Saint-Céré, la Crèche de Cazillac, l’Archéosite des Fieux à Miers, le Mur de sou-

tènement de Carennac, la toiture du foyer logements des Césarines à Saint-Céré ainsi que la piscine de Souillac. Quand au 
Plan pluriannuel d’Investissement, c’est un outil de pilotage budgétaire qui permet d’arbitrer, de prioriser et de provision-
ner les actions et investissements engagés par la collectivité pendant son mandat 2020/2026, son montant total est d'envi-
ron 75 million d'euros. C’est une somme conséquente qui va nous permettre des investissements productifs et raisonnés. » 
« Nos capacités à mobiliser des subventions se développent également, a précisé Raphaël Daubet, président. Nous maîtri-
sons notre endettement. Quant à nos dépenses de fonctionnement, elles sont déployées stratégiquement. Sans elles, pas 
d’équipes performantes et pas d’investissements efficaces de la collectivité. » 

FOCUS
Un record  
d’investissement  
en 2021
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boutiquealessaivayrac@gmail.com+
EN SAVO

IR

À LA  
POURSUITE DU  
DIAMANT NOIR

VAYRAC 
INNOVE…

Le nord du Lot est historiquement une 
région importante de production de truffes 
de qualité. 

Pour soutenir la filière trufficole, Cauvaldor, avec l’en-
semble des acteurs concernés, s’est engagée dans un 
programme d’actions pour augmenter la production 
et mieux la valoriser. Les élus soutiennent les actions 
de l’association des trufficulteurs de la région des 
causses et vallée de la Dordogne, dans la mise en 
avant des marchés, la communication ou la formation. 
Un projet de valorisation de la truffe produite locale-
ment a été lancé. Il s’agit de fédérer les acteurs, au 
travers d’actions de communication communes et de 
visuels qui seront diffusés toute l’année. 
Un logo a été adopté « L’empreinte », qui évoque à la 
fois les nervures de la truffe, mais également la sym-
bolique de l’empreinte de l’homme sur son territoire.

Ma Boutique à l’essai

"Ma Boutique à l’essai" est une opération nationale 
qui a pour objectif de lutter contre la vacance com-
merciale et de maintenir des  commerces en centre-
ville, explique Corinne Mazet, présidente de l’asso-
ciation des commerçants. Il s’agit de proposer à des 
personnes qui souhaitent ouvrir un commerce de 
tester leur projet au sein d’une boutique pilote pen-
dant plusieurs mois. Le futur commerçant bénéficie 
d’un bail dérogatoire de 6 mois, renouvelable 1 fois, 
d’un loyer minoré (20 à 30 % environ) et du soutien 
financier d’un réseau de partenaires locaux : banque, 
comptable, assurance, etc. La commune de Vayrac 
proposait un local et à reçu de nombreuses candida-
tures. Nous sommes prêts à renouveler cette l’opéra-
tion avec d’autres locaux. » 

Les vitrines habillées

Avec une aide de Cauvaldor de 3 000 euros, en par-
tenariat avec le Département du Lot, la Chambre de 
commerce et d’industrie et la Fédération départe-
mentale des associations de commerçants, l’associa-
tion des commerçants et artisans de Vayrac a concré-
tisé son projet de vitrophanie. L’habillage des vitrines 
apporte une solution esthétique permettant d’offrir un 
nouveau regard et une accroche positive.  L’objectif 
est d’impulser une nouvelle attractivité touristique et 
commerciale du centre ville, au bénéfice des acteurs 
économiques et des propriétaires qui valorisent ainsi 
leurs biens immobiliers.
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PREMIER SALON DU GOÛT  
À MARTEL
Martel fait partie des Sites remarquables du goût depuis plusieurs  
années. C’est une distinction, un label de qualité qui met en valeur un  
produit et son terroir de production. 

Découvrir les "Sites remarquables du goût" c'est dé-
couvrir la France dans ce qu'elle a d'exceptionnel, 
d'authentique et de gourmand. Qu'ils soient de la 
terre ou de la mer, les produits labellisés transmettent 
cette passion française pour la qualité et l'art de vivre 
déjà reconnus par l'UNESCO en 2011 dans le cadre 
du repas gastronomique français. 
Depuis quatre ans, l’association Site remarquable du 
goût de Martel représente le label à travers une dou-
zaine de salons par an.  Pour faire cette promotion, 
Anaïs Prulière et Jean François Coulié, présidente et 
trésorier actuels, ont su associer les produits d'autres 
artisans et producteurs sur ces salons, associés à leurs 
noix caramélisées.  Forts de ces expériences, la créa-
tion d'un salon du goût à Martel  leur a paru néces-
saire. 
Ce salon qui s’intègre parfaitement dans le Projet ali-
mentaire du territoire est soutenu par la commune 
bien sûr, mais aussi par Cauvaldor et Cauvaldor Ex-
pansion. L’objectif est de fédérer les producteurs et 
les associations pour mettre en valeur notre patri-
moine culinaire, culturel et architectural. La première 
édition aura lieu les 15, 16 et 17 avril 2022. 

Anaïs Prulière : srg.martel46@gmail.com 
06 85 12 86 71+

EN SAVO
IR

DU CÔTÉ DES ENTREPRENEURS

D

Des producteurs passionnés vont venir de toute la France 
vous présenter leurs produits d’exception : huîtres de 
Cancale, fromage de Comté, vins de Bordeaux, de 
Bourgogne, de Champagne, pruneaux d’Agen, fro-
mage de Saint-Nectaire, truffes du Quercy, safran de 
Cajarc et bien sûr……noix de Martel. Des chefs étoilés 
des bonnes tables du Lot concocteront des démonstra-
tions culinaires, vous vous délecterez d’expositions, de 
conférences, de visites, de contes, et autres animations 
ludiques et gastronomiques pour petits et grands à tra-
vers les rues de Martel.

Lot, Terres de saisons 
La saison estivale se prépare. Employeurs ou saison-
niers, inscrivez-vous sur Lot Terres de saisons ! 
C’est un collectif qui réunit des collectivités, des em-
ployeurs, des prestataires et des travailleurs saison-
niers pour faciliter vos embauches ou vos recherches  
d’emplois. 
Contact : Mickaël au 07 66 75 54 46 
www.terres-de-saisons.fr  
Facebook : lotterresdesaisons

aussi...aussi...
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UN NOUVEL ÉLAN POUR  
L’ÉCONOMIE DU TERRITOIRE 

Cauvaldor Expansion est une association financée par Cauvaldor  
dont le rôle est de promouvoir l’activité économique. 

Les projets aidés par l’agence en 2021 ont dépassé le nombre 
de 200. Leur impact sur l’économie locale en termes d’investis-
sements sur le territoire a été de 6,5 millions d’euros pour les 
projets aboutis avec 70 emplois créés ou sauvegardés. Un mon-
tant d’un million d’euros a été obtenu en subventions pour ces 
projets. Avec la sortie de la crise sanitaire, 2022 devrait voir 
l’aboutissement de nombreux projets parmi les 170 qui sont en 
cours d’élaboration. De son côté l’association RevLot, dont les 
membres sont Cauvaldor Expansion et la Chambre de Commerce 
et d’Industrie du Lot, a accordé une dizaine de prêts d’honneur 
(sans intérêts ni caution) pour un montant moyen de 10 000 euros 
de prêt par projet (principalement des commerces et restaurants).

Agroalimentaire : 10 % Commerce : 20 %  
Artisanat/Industrie : 27 % Tourisme/Hôtellerie : 43 %

en quelques chiffres...en quelques chiffres...

PAROLES D'EXPERT

Benoît Illinger, directeur de 
Cauvaldor Expansion 

                             

 

  Mes expériences passées 
m’ont conforté dans mon choix d’installation 
dans le nord du Lot car c’est un endroit très 

attractif.  
« M’installer sur le territoire de Cauvaldor me permet de béné-
ficier à la fois de perspectives professionnelles et d’une grande 
qualité de vie ; ce qui devient de plus en plus rare dans les 
grandes villes. »
La récente arrivée de Benoît Illinger, renforce le développement 
de notre territoire. Riche de 18 ans d’expérience notamment 
en Seine-et-Marne et à Montpellier métropole, il a pu accom-
pagner l’implantation de nombreuses entreprises. L'association 
assiste les entreprises locales dans leur développement et ac-
cueille celles qui désirent s’installer dans notre région.

FOCUS : LES NOUVEAUX RESTAURANTS
Cauvaldor Expansion et RevLot ont accom-
pagné trois restaurants pour structurer leur 
projet et rechercher des financements.

À Alvignac, trois talents : 

Célia Picoulet, son frère jumeau Adrien Picoulet 
et le conjoint de Célia, Robin Cannard,  se sont 
réunis pour relancer le restaurant « Chez Ernes-
tine » qui est devenu « Le Voyage d’Ernestine ».  
Leur volonté est de s’inscrire dans une démarche 
écologique et durable qui propose des pro-
duits locaux, des plats de saison de qualité et 
des vins réalisés avec passion par des vignerons 
qui partagent leurs valeurs. Leur slogan est :  
« Produits d’ici, techniques d’ailleurs ». Ouver-
ture à l’année à partir de mi-mai, début juin.

À Miers/Alvignac :

Clément Delfaure et Leana Stephens sont depuis 
fin 2021 les propriétaires du restaurant « Au Fil 
de l’Eau ». Situé dans un cadre magnifique, au 
bord de la source Salmière, cet établissement est 
bien connu de ceux qui recherchent une bonne 
table. La salle de restaurant et le salon d’accueil 
ont été entièrement rénovés. Le chef propose 
une cuisine semi-gastronomique avec des pro-
duits de saison (ouverture toute l’année).

À Floirac :

Julie et Samuel Pratt, restaurateurs et enfants 
du Pays qui ont beaucoup voyagé, vont ouvrir 
le restaurant « La Mangeoire », sur la place du 
village. La Mangeoire surfe sur la vague des 
néo-bistrots. Épicerie fine, cave à vins, manger 
assis ou debout pour juste boire un verre ! Avant 
tout La Mangeoire sera conviviale. Le restaurant 
ouvrira à l’année, à partir de début mai sous le 
label Bistrot de Pays.
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PRÉSERVER LA QUALITÉ DE L’EAU 
ET LIMITER LES INONDATIONS
LA PAROLE À...

CONVERSATIO
N

 La gestion des milieux aquatiques et la pré-
vention des inondations* sont des responsabilités 
que l’État a confiées aux intercommunalités.  
Cauvaldor en a fait une priorité. 

Francis Ayroles 
Maire de Prudhomat,
Vice-président chargé des milieux aquatiques et de la prévention des inondations

« Tout ce qui touche l’eau, un bien commun pri-
mordial, concerne de larges zones géographiques, 
explique Francis Ayroles. Cinq communautés de 
communes, trois départements et trois régions sont 
concernés sur les 2 000 km² qui captent les eaux ali-
mentant la Dordogne et ses affluents. Pour mutualiser 
les compétences et les moyens humains et financiers, 
ces collectivités ont créé le Syndicat mixte de la Dor-
dogne moyenne et de la Cère aval (SMDMCA) qui 
emploie dix salariés. C’est lui qui va mener les études 
et faire les travaux nécessaires à une bonne gestion 
de l’eau des rivières et des milieux aquatiques. Par 
exemple, il est important de préserver les zones hu-
mides du Ségala qui retiennent les excès d’eau en hi-
ver et les libèrent en été, ainsi que leur biodiversité 
remarquable. À souligner également la présence du 
saumon atlantique, qui, grâce à nos actions, revient 
dans certains de nos ruisseaux. C’est aussi le syndicat 
qui enlève avant chaque saison touristique les em-
bâcles, ces troncs et souches d’arbres qui flottent sur 
la Dordogne et représentent un danger pour les ba-
lades en canoë et les pêcheurs.

UNE RIVIÈRE NATURELLE

Gérer l’eau est un travail de longue haleine, difficile 
à cause de la complexité géographique, mais aussi 
administrative de la loi sur l’eau. Pour ces raisons, les 
programmes de travaux sont menés sur plusieurs an-
nées, en particulier ceux qui concernent la prévention 

des inondations. Et bien entendu, tout cela doit se 
faire en coordination avec les autres partenaires de 
l’amont et de l’aval (EPIDOR, EDF, la Fédération de 
pêche…). Heureusement et c’est un grand motif de 
satisfaction, la qualité des eaux est bonne. La Dor-
dogne est une rivière qui reste naturelle pour le plus 
grand plaisir des habitants et des touristes. »
* GEMAPI

T

Le SMDMCA lauréat de l’appel à projet « Restauration 
des zones humides » lancé par l’Entente pour l’Eau 
Adour Garonne. Sur la période 2021-2024, 19 zones  
humides reparties sur plusieurs bassins versants du  
syndicat seront suivies et restaurées, pour un budget de 
787 000 € TTC financés à hauteur de 80%.

groupe de travail sur les prairies humides
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PRÉSERVER LA QUALITÉ DE L’EAU 
ET LIMITER LES INONDATIONS
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bassin d’infiltration des Gardelles après de forts orages

UN EXEMPLE DE GESTION DES INONDATIONS 

PAROLES D'EXPERTE

Barbara Annett, en charge 
du suivi des systèmes
d’alerte locaux de crue

                         
     

  Les niveaux des cours 
d’eau de la Bave, l’Alzou, la Borrèze, le  
Mamoul et la Sourdoire et la pluviométrie 
sont suivis en temps réel grâce à l’implanta-

tion de 21 stations de mesure.  
En cas de dépassement des seuils, les élus et agents char-
gés de la gestion de crise sont alertés par SMS et peuvent 
suivre en direct l’évolution de l’évènement via une plate-
forme web pour prendre les mesures qui s’imposent sur leur 
commune. Par exemple, dans la nuit du 13 au 14 juillet, les 
ruisseaux sont sortis de leur lit suite à des évènements plu-
vieux intenses atteignant des cumuls proches de 90 mm en 24 
heures. L’Aygue-Vieille a débordé. Le bassin d’écrêtement du 
Labrunie (affluent du Fontvieille) s’est partiellement rempli et a 
donc joué un rôle tampon. Cela a aussi permis aux élus d’anti-
ciper et de suivre les évènements, notamment sur la commune 
de Rocamadour, qui a pu interdire l’accès aux bâtiments et 
parkings en zone inondable avant qu’ils ne soient touchés par 
les débordements. »

Un ruisseau au cœur de la ville
La commune de Souillac a été lauréate de l’ap-
pel à projets « Revalorisons nos milieux aqua-
tiques urbains » pour son aménagement des 
bords de la Borrèze. Le SMDMCA s’est associé 
au projet en tant que partenaire technique et fi-
nancier. Intégrée au projet d’aménagement du 
parc Delmas et du parking de Chanteranne, l’ac-
tion a pour objectif la renaturation des berges 
et du lit de la Borrèze. Elle bénéficie d’un finan-
cement de 40% de la Région Occitanie et d’une 
participation du SMDMCA de 30%. À l’issue des 
travaux, la Borrèze retrouvera une végétation 
adaptée aux milieux aquatiques et des berges 
adoucies, permettant l’expansion des crues sur 
le secteur, au bénéfice des zones urbanisées de 
la rive opposée. 

Un Tournefeuille plus propre

Sept agriculteurs, répartis sur les communes 
de Lamothe-Fénelon, Masclat, Payrac, Nadail-
lac-de-Rouge et Loupiac se sont engagés dans 
l’amélioration de la qualité du Tournefeuille et 
de ses affluents. Les travaux comprennent l’amé-
nagement de points d’abreuvement déportés 
du cours d’eau, des passages à gué et des pas-
serelles pour le bétail. L’investissement de cette 
opération est de 76 000 €, financé à hauteur de 
80 % par l’Agence de l’eau et 10% par Cauval-
dor, laissant 10% à charge de chaque agriculteur.

La protection du marais de Bonnefont 

La Réserve naturelle régionale du marais de 
Bonnefont, située aux sources de l'Alzou sur la 
commune de Mayrinhac-Lentour (46), est un lieu 
étonnant et unique à cause de la richesse de sa 
biodiversité. Les niveaux d’eau et certains para-
mètres physico-chimiques sont relevés tous les 
15 jours. L’objectif est d’étudier les caractéris-
tiques des eaux et leurs origines afin de mieux 
comprendre le fonctionnement hydrogéolo-
gique de la Réserve. 
Pour plus d’informations, rendez-vous sur le site 
www.rnr-maraisdebonnefont.fr

Il existe actuellement deux bassins d’écrêtement de crue en 
fonctionnement sur le territoire de Cauvaldor : le bassin d’infil-
tration des Gardelles à Puybrun et le bassin d’écrêtement du 
Labrunie à Saint-Laurent-les-Tours. Le Programme d’Actions de 
Prévention des Inondations (PAPI) prévoie deux autres bassins 
pour compléter le dispositif visant à tamponner les crues rapides : 
le bassin d’infiltration de Lucques à Puybrun en 2022 et le bassin 
de surinondation du Fontvieille à Saint-Laurent les Tours en 2023.
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NOTRE IDENTITÉ

 Au milieu  
des causses,  

coule la rivière...
Au fil des millénaires, la Dordogne 
s’est beaucoup déplacée. Elle a 
coulé au pied de toutes les falaises  
même si elle s’en est aujourd’hui 
éloignée, pour peut-être y revenir 
un jour. La Dordogne est une rivière 
vivante, aux eaux pures et fraîches 
qui descendent en quelques jours 
des montagnes du Massif central. 
Véritable colonne vertébrale de 
notre territoire, la Dordogne est 
précieuse. Hier, elle nous enrichis-
sait par sa richesse en poissons et 
comme voie de transport fluvial : 
bois du haut pays contre sel des 
océans. Aujourd’hui, c’est par son 
attractivité touristique et ses pay-
sages qu’elle attire les visiteurs et 
fait le bonheur de ses habitants. 

Le temps jadis

Il est bien fini le temps des ga-
bares et il est difficile d’imaginer 
que jadis ce n’était pas des canoës 
multicolores qui circulaient sur la 
rivière, mais de lourdes gabarres 
chargées de bois destiné à la fa-
brication des tonneaux bordelais… 
Difficile aussi d’imaginer tous ces 
pêcheurs qui, au crépuscule ou 
dans la brume du petit matin, sur 
leurs barques noires et effilées, 
glissaient doucement sur l’eau 
pour aller poser ou relever leurs fi-
lets, leurs nasses et leurs cordes*. 
D’autres lançaient l’épervier. La 
rivière nourrissait son monde de 
saumons, brochets, truites, bar-
beaux ou ablettes, sans oublier les 
anguilles fort nombreuses… Les 
pêcheurs à la ligne, eux, taquinent 
toujours le goujon et le menu fre-
tin. Sur les galets, petits morceaux 
de montagne usés par la rivière, on 

lavait aussi son linge sale, souvent 
en famille. La grande lessive, cette 
corvée, épuisante mais joyeuse, 
réunissait les femmes de la vallée 
et du causse environnant. Le linge 
bien rincé, on l’étalait sur les galets 
pour qu’il sèche au soleil. Les ga-
lets de l’époque étaient propres ;  
les barrages et la vase qu’ils gé-
nèrent n’existaient pas encore.

Crues et inondations

La rivière était sauvage. Les crues 
étaient annuelles, suivant les pluies 
d’hiver et de printemps, et les 
inondations n’étaient pas rares. 
Lors des plus importantes, c’était 
toute la plaine qui était inondée. 
Ce n’est pas un hasard si les vil-
lages sont perchés ou installés sur 
des terrasses au pied des falaises. 
Seules quelques granges se re-
trouvaient les pieds dans l’eau. 
Aujourd’hui, les barrages hydroé-
lectriques (construits entre 1935 et 
1957) ont contribué à réduire les 
inondations en stockant sur la Dor-
dogne et ses affluents plus d’un 
milliard de mètres cubes d’eau. Ils 
se remplissent l’hiver et on les vide 
en été pour l’irrigation des terres 
agricoles et les loisirs nautiques ; 
mais pas trop car les lacs de bar-
rages ont aussi leurs touristes. Face 
cachée de la médaille, la rivière 
perturbée dans son rythme natu-
rel est moins poissonneuse. Indif-
férente à tous ces intérêts contra-
dictoires, la Dordogne vit sa vie et 
continue à faire la loi... dans son lit !
* Les cordes et les éperviers sont des engins 
de pêche. Les cordes sont des cordes aux-
quelles sont attachés des hameçons et les 
éperviers sont des filets qu’on lance à la sur-
face de l’eau.

Causses et 
vallée de la  
Dordogne : 
on ne saurait mieux 
décrire l’identité de 
Cauvaldor qu’en  
associant les  
plateaux calcaires  
des Caussenards  
à la vallée des  
Dordognots.   
La rivière irrigue  
notre territoire,  
nourrit notre  
imaginaire et, depuis 
des millénaires, fait  
de notre région une  
des plus belles. 

A
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 Un port sur la Dordogne

« Notre projet est de faire vivre le village bien sûr, mais c’est aussi d’ins-
crire l’histoire du village dans la réalité d’aujourd’hui, explique Guy Floirac, 
le maire de Creysse.  Nous avions un port et un bac qui faisait traverser, 
voyageurs, commerçants et pèlerins. Il transportait jusqu’à cinq mille per-
sonnes par an ! La pêche a longtemps complété les ressources tirées de la 
terre. Aujourd’hui la rivière irrigue encore les noyeraies, mais aussi notre 
économie. Le camping du Port, au bord de l’eau, est très prisé, les canoës 
sillonnent la rivière et les touristes sont nombreux. Avec l’aide de Cauval-
dor et des partenaires institutionnels, nous avons restauré le moulin du 17e 
siècle qui enjambe le ruisseau Cacrey. Il est ouvert gratuitement à la visite.
Dans la salle du bas, on peut voir la meule et un film expliquant son fonc-
tionnement. Fabrice Toutin, notre boulanger y moudra de temps en temps 
du blé. L'association "Autour du Cacrey" dont le but est la mise en valeur 
du patrimoine du village y organisera des expositions et diverses manifes-
tations. Nous avons également mis en place une scénographie invitant les 
visiteurs à découvrir les points d'intérêt du village. Le Pays d'Art et d’His-
toire, l’association et la municipalité ont travaillé de concert pour élaborer 
les textes explicatifs des totems placés devant ceux-ci. 

Le village de  
Creysse- 
en-Quercy, 
a toujours tiré  
une partie de ses  
richesses de la  
Dordogne. 
Aujourd’hui, encore, 
c’est la rivière qui 
impulse un  
développement  
économique  
et touristique. 

Le bac à nouveau en service 

La municipalité a aussi décidé de remettre en service le 
bac du port de Creysse. Le bateau à moteur électrique et 
tous les équipements ont été conçus dans le respect de 
l'environnement et des normes en vigueur. L'association 
Le Bac du Port de Creysse-en-Quercy, composée de béné-
voles,  a été créée pour assurer la gestion des traversées. 
« Tout le monde ici en parlait, c’était dans toutes les mé-
moires, alors bien que cela paraisse un peu étonnant, nous 
l’avons fait ; et cela attire, se réjouit Guy Floirac. Les ran-
donneurs pédestres et cyclistes l’utilisent, tout comme les 
pèlerins du chemin de Saint-Jacques qui remettent leurs 
pas dans ceux de leurs prédécesseurs. Il fonctionnera de 
Pâques à Toussaint, transportant sept passagers à chaque  
traversée. »

N
Guy Floirac dans le moulin 
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Freddy Terlizzy, Éric Gauthier, Caroline Mey-Fau
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Salmière

Il existe une oasis qui, même en pleine canicule estivale, reste verte et 
bien fraîche. Elle se trouve cachée entre Miers et Alvignac, dans un fond 
de vallée. Un lac de 2,5 hectares y a aussi trouvé sa place. 
« Surprise de la nature, une source y jaillit, aux vertus connues depuis 
l’époque gauloise, s’enthousiasme Freddy Terlizzy, maire d’Alvignac. Sa 
vertu est d’assurer une bonne fin de digestion et elle la doit aux minéraux 
dont elle se charge lors d’un parcours souterrain de plus de 100 kilomètres 
à travers de multiples couches géologiques. Célèbre depuis l’époque  
romaine, elle a connu son heure de gloire au siècle dernier avec jusqu’à  
3 000 curistes accueillis par saison. C’est en 1980 que l’activité thermale 
a hélas cessé. » 
« Depuis une quinzaine d’années, les élus ont décidé de redonner à ce site 
la place qu’il mérite dans notre patrimoine, complète Caroline Mey-Frau, 
maire de Miers. Le chemin a été semé d’embûches, mais nous avons eu 
le plaisir d’inaugurer ce site restauré et fonctionnel, avec son pavillon des 
eaux et sa station thermale. Le pavillon avec sa statue de la déesse Hébé, 
ses vitraux, ses peintures est aussi un des premiers monuments a avoir été 
construit selon la technique du voile mince de béton. Il faut noter que la 
restauration a été aidée financièrement par les partenaires institutionnels 
habituels, par Cauvaldor et par une souscription portée par la Fondation 
du Patrimoine. On trouve aussi sur le site un restaurant de qualité et sur 
l’étang, on pratique la pêche du Blakbass, une pêche sportive avec remise 
à l’eau obligatoire. »  

Boire  
aujourd’hui  
une eau  
tombée il y a  
20 000 ans 
et qui a cheminé  
sous terre jusqu’à  
nous ?  
Aussi incroyable  
que cela puisse  
paraître, c’est  
possible et c’est  
à la source  
Salmière !  

I

NOTRE IDENTITÉ
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« C’est à sa richesse en magné-
sium et en sulfates, qu’elle doit 
ses vertus laxatives, explique Éric 
Gauthier, dirigeant de la société 
Alvina qui a repris l’exploitation 
commerciale de la source. Cela en 
fait un remède naturel reconnu de-
puis des millénaires. Cette eau, qui 
n'est pas une eau de table, ne peut 
pas être commercialisée par les 
circuits habituels de grande distri-
bution. On la trouve en pharmacie 
et sur Internet dans le cadre d’une 
cure à domicile de sept à vingt et 
un jours. Le captage est protégé et 
le forage se fait à 50 mètres de pro-
fondeur dans une nappe estimée 
à 8 millions de mètres cubes. Les 
installations entièrement neuves 
permettent de conserver sa pure-
té ; il faut noter que dans le cadre 
de notre démarche qualité, la bou-
teille est en plastique végétal, to-
talement biodégradable, bouchon 
compris. Nous avons aussi voulu 
laisser aux habitants la possibilité 
de boire gratuitement cette eau 
sur place : la source reste donc ac-
cessible. »

L'association des Amis de la source Salmière est 
née en 2014, à l’initiative de passionnés du site. 
« Nous organisons de nombreuses manifesta-
tions pour contribuer à la vie du site et à son 
entretien, explique Véronique Cros, la prési-
dente. Nous sommes une centaine d’adhérents, 
Alvignacois et Miersois, qui organisons des ma-
nifestations gratuites dont les bénéfices sont 
réinvestis  pour la valorisation de cet endroit 
exceptionnel. Nous participons aussi à certains 
travaux d’aménagement et d’embellissement 
menés par les communes. Brocante, manifes-
tations sportives, soirées dansantes, fête de 
la pomme en partenariat avec les Croqueurs 
de pommes, sont particulièrement attractives 
puisqu’elles rassemblent parfois jusqu’à 5 000 
visiteurs ! »

LA RELANCE DE L’EAU MINÉRALE

LES AMIS DE LA SOURCE 

www.eau-alvina.fr+
EN SAVO

IR

« C’est plus douce-
ment qu’elle tra-
verse les terres de la 
Vicomté de Turenne 
et entaille, en de 
larges méandres, les 
causses calcaires du 
Haut-Quercy. La na-
vigabilité de la rivière et la douceur du climat 
furent à l’origine d’une prospérité qui trans-
paraît dans la qualité du bâti, dans la richesse 
architecturale des villages ainsi que dans celle 
des abbayes et des châteaux. Entre jeunesse 
et maturité, la Dordogne est ici dans son plus 
bel âge. »*

« Après avoir  
quitté les gorges  
auvergnates, la  
Dordogne  
s’assagit dans  
sa partie lotoise. 

* 
F.M. ;  
Guide Gallimard Vallée 
de la  
Dordogne.

NOTRE IDENTITÉ

pavillon des eaux à Miers



avril
à juilletAGENDA
ANIMATIONS
SIXIÈME ÉDITION POUR PREMIÈRES PAGES
toute l'année 2022

Premières Pages sensibilise les familles au plaisir de la lecture, dès le plus 
jeune âge. Un livre est offert par le Département et la CAF du Lot à tous les 
bébés futurs lecteurs, nés en 2021. Le livre élu est « Premier bonjour » de 
Claire Lebourg et Mickaël Jourdan. Ce livre aux couleurs de l’aube raconte 
la bienveillance, rassure sur la nuit et présente la promesse du lendemain 
comme un rendez-vous chaleureux. 

Cette année, l’opération prend une nouvelle ampleur : treize points de 
lecture accueilleront des animations. Le soutien des deux bibliothécaires 
itinérantes de Cauvaldor aux bibliothèques du territoire, a permis d’en-
courager les structures à accueillir Premières pages dans leurs locaux ! Le 
service Enfance Jeunesse a quant à lui permis aux structures petite enfance 
d’accueillir des animations pour les plus jeunes. 

SPECTACLES & ATELIERS 
1er avril au 25 juin 2022

En écho à cette action, découvrez une sélection de spectacles et d’ate-
liers de pratiques artistiques. Ils sont proposés par Cauvaldor et les biblio-
thèques et animés par des artistes locaux ! Gratuit mais sur réservation.

LES ANIMATIONS DU PAYS D’ART ET D’HISTOIRE ! 
d'avril à novembre 2022

Les équipes du Pays d’art et d’histoire de Cauvaldor proposent aux habi-
tants des balades, des expositions, des ateliers artistiques, des conférences 
gratuites concernant le patrimoine, l’architecture, l’histoire des villes et vil-
lages… Ce sont plus de cent propositions pour s’émerveiller en découvrant 
notre petite région.

Programme disponible dans les lieux culturels et patrimoniaux et en 
ligne sur www. cauvaldor.fr

Samedi 14 mai : Vayrac

15h : balade découverte : Mézels, un hameau entre causse et rivière
2h. Lieu de rdv donné lors de la réservation. Gratuit.
Une riche histoire et un paysage villageois singulier que vous découvrirez 
en compagnie d’Anne-Marie Pêcheur, historienne de l’art et Mathieu Lar-
ribe, paysagiste et directeur du CAUE du Lot. En partenariat avec le CAUE 
du Lot et l’association Mézels, Patrimoine et Mémoire.
18h30 : « Impact d’une course » : spectacle de la compagnie La horde dans 
les pavés.1h. Lieu de rdv donné lors de la réservation. 2€.
Dans ce spectacle, la ville de Vayrac se change en terrain de jeu pour ces 
acrobates qui nous invite à explorer la ville au son d’un concert intimiste 
expérimental. Dans le cadre du projet régional Pierres Insolites porté par 
l’association Eurek’art.

Abonnez-vous à notre page facebook pour retrouver toute l'actualité de notre territoire et de la collectivité 
www.facebook.com/cauvaldor et aussi sur IntraMuros

COMMUNAUTÉ DE COMMUNES CAUSSES ET VALLÉE DE LA DORDOGNE
Lieu-dit "Bramefond" - 46200 SOUILLAC - Tél. : 05 65 27 02 10 - www.cauvaldor.fr

animation premières pages

rue de Martel © M. Turin


